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« Bien informés, les hommes sont des citoyens ; mal informés ils deviennent des sujets. »  Alfred Sauvy.  

Cahier central spécial développement durable 
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Il y a plus de 40 ans, en 

septembre 1976, les pre-

miers élèves  faisaient leur 

rentrée à Cugnot. 40 ans 

plus tard, les murs n’ont pas 

bougé ou presque. Bien 

d’autres élèves sont passés 

par là… Bien d’autres pro-

fesseurs aussi!  La spécialité 

de l’établissement, aujour-

d’hui « Label des mé,ers de 

l’automobile », n’a pas 

changé. Le site a donc vu du 

monde passer et cet anni-

versaire était l’occasion 

d’essayer de rassembler les 

uns et les autres, les souve-

nirs… C’est ce que vous 

pourrez découvrir en p 9.  

Mais cet anniversaire est 

aussi l’occasion de se proje-

ter dans l’avenir! En effet, 

les murs quelques peu dé-

fraichis et la pression démo-

graphique ont poussé la ré-

gion à opérer un gros 

« li2ing » sur notre établis-

sement afin de lui offrir une 

deuxième jeunesse. Décou-

vrez en p 7 notre reportage.  

C’est dans cet esprit de 

muta,on que vous découvri-

rez en pages 3 et 4 de nou-

velles têtes.  Ça bouge à Cu-

gnot! Et puis ça roule égale-

ment, comme vous pourrez 

le lire en pages 19 à 21.  

Mais ce qui ne change 

pas à Cugnot, c’est les mul-

,ples projets, sor,es… Au fil 

des pages de ce numéro, 

vous aurez un aperçu de 

ce<e « hyperac,vité »! 

Comme avec le trophée ro-

bo,que, en pages 10 et 11; 

ou encore les projets ar,s-

,ques des peintres en p 18.  

Les tradi,onnelles portes 

ouvertes, les 24 et 25 mars 

prochains, seront l’occasion 

de découvrir ces différents 

projets et de me<re en va-

leur nos filières et les savoir-

faire de tous.  

La nouveauté de ce nu-

méro est son cahier central 

et son fil conducteur. En 

effet, la rédac,on a choisi 

de travailler sous l’angle de 

l’égalité: égalité des sexes et 

des popula,ons. C’est pour-

quoi nous ne pouvions pas-

ser à côté de la journée in-

terna,onale des femmes en 

p 6. ; ni à côté du thème du 

développement durable 

(Pages 12 à 17). Sensibilisée 

par le projet Niger, lancé par 

Mme Mouas sur l’établisse-

ment, la rédac,on du P’,t 

Joseph a décidé de consa-

crer un cahier central au 

développement durable et 

de valoriser la diffusion de 

ce numéro en ligne!  

Alors, bonne lecture à 

tous! Et n’oubliez pas que 

nous sommes tous concer-

nés par l’égalité et  le res-

pect de tous et de notre en-

vironnement! ;-)  



Page  3 2 0 1 7 ,  N U M É R O  3 7  

La
 v
ie
 a

u 
ly
cé

e 

D E  N O U V E L L E S  T Ê T E S  À  C U G N O T !   

Pe,ts changements dans 

l’équipe de direc,on de Cu-

gnot? Effec,vement, après 

14 ans, en tant que Chef des 

Travaux (aujourd’hui DDFPT, 

Directeur Délégué aux For-

ma,ons Professionnelles et 

Techniques), Michel Urbin a 

décidé de prendre sa re-

traite. Il a choisi de se réo-

rienter dans un Bac Pro Dé-

tente, op,on « Voyages et 

découvertes ».  

 Lui succède donc depuis 

le 1er mars M. Saintobert. 

Ancien professeur de tech-

nologie en collège, 

M. Saintobert est déjà pré-

sent au sein de l’établisse-

ment depuis quelques se-

maines. Il a ainsi pu se fami-

liariser avec le lycée et les 

dossiers en cours avec M. 

Urbin.  

 Ses missions s’exercent 

auprès des équipes pédago-

giques impliquées dans les 

forma,ons professionnelles 

et technologiques; mais aus-

si avec les partenaires éco-

nomiques et ins,tu,onnels 

du bassin d'emplois/ forma-

,on auquel est intégré l'éta-

blissement ; et enfin dans 

certains disposi,fs spéci-

fiques tels que par exemple 

la valida,on des acquis de 

l'expérience (VAE), l'inser-

,on professionnelle et so-

ciale des jeunes, ou l'organi-

sa,on de jurys de concours 

et d'examens. 

Pour l’aider dans sa 

tâche, Mme Moisy, ancienne 

professeure d’économie-

ges,on, est assistante tech-

nique du DDFPT. En poste 

depuis décembre 2016, elle 

s’occupe de la ges,on des 

périodes de forma,on en 

entreprise ainsi que de l’or-

ganisa,on des examens 

blancs pour la par,e profes-

sionnelle.  

Tous deux espèrent être 

en poste avec nous l’année 

prochaine.  

Le nouveau DDFPT (Directeur Délégué aux Forma,ons 

Professionnelles et Techniques), M. Saintobert, entouré de 

son assistante, Mme Moisy, et épaulé par Michel Urbin, 

ancien DDFPT.  

Nouvelle tête également au 

CDI!  

Mme Bruillon est, elle aussi, 

par,e à la retraite, elle est rem-

placée depuis le 1er mars par 

Mme Ruhlmann. Présenta,on 

de ce changement en page sui-

vante! 
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« Imaginez un livre qui serait 

comme un ami de papier » a 

écrit un écrivain répondant au 

nom de Bernard WERBER.…  Les 

livres, qu’ils soient de papier ou 

numériques (eh oui les temps 

changent ☺ ), ont toujours fait 

par,e de ma vie. On peut dire 

que c’est à travers eux que j’ai 

trouvé ma voca,on : professeure 

documentaliste !  

Je vous a<ends avec impa,ence 

pour partager des moments de 

lecture, d’échanges autour de 

livres en tout genre que vous 

soyez lecteurs assidus, occasion-

nels ou non lecteurs… Pour ces 

derniers… osez franchir les 

portes du CDI,  je veux bien vous 

faire la lecture et vous faire dé-

couvrir un moyen de vous éva-

der, de rêver…et à votre tour 

vous aurez peut-être envie de 

lire aux autres ou de poursuivre 

par vous mêmes votre lecture et 

là je me dirai « c’est gagné ! ». 

Si vous observez bien ma photo, je 

,ens un livre de li<érature    

« Young adults » ou « jeunes 

adultes » si vous préférez, et un 

manga…je suis une spécialiste de 

ces deux catégories de li<érature…

n’hésitez pas à venir me demander 

des conseils de lecture, de parta-

ger vos coups de cœur ou à me 

suggérer des achats. 

Oui, mais il n’y a pas que les livres 

me direz-vous : bien vu il y a les 

ordinateurs ! Ce sont des ou,ls 

très précieux pour moi car ils sa-

vent vous mo,ver ! Vous pouvez 

les consulter autant pour travailler 

que pour vos loisirs…dans la limite 

du raisonnable ! Ils me servent 

aussi à vous former à la recherche 

documentaire, aux médias et à 

l’informa#on et à maîtriser des 

ou#ls de communica#on…  

A travers des ac,vités, des jour-

nées théma,ques, des exposi,ons, 

des concours, je par,cipe à votre 

ouverture culturelle ! Si vous vou-

lez apporter votre pierre à l’édi-

fice, je suis preneuse…je ne doute 

pas que vous avez plein d’idées… 

Si vous êtes perdus dans votre 

projet professionnel, que vous 

avez besoin d’informa,ons sur un 

mé,er, des filières…je vous guide-

rai de mon mieux grâce au 

kiosque ONISEP des mé,ers et de 

l’orienta,on…et je vous aiderai 

dans la réalisa,on de C.V. et 

le<res de mo,va,on… 

Mais pour parvenir à réaliser son 

projet personnel, il faut se donner 

les moyens de réussir…le CDI est 

un lieu calme et plein de res-

sources insoupçonnées… Vous 

trouverez de l’aide, de l’écoute et 

du sou,en dans vos travaux sco-

laires !  

LE CDI EST AVANT TOUT UN LIEU 

D’ACCUEIL, LES PORTES VOUS 

SERONT TOUJOURS OUVERTES ! 

 

Laurence Ruhlmann  

Et pour finir un peu d’humour! 

Caricature de Frédéric DELIGNE  
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E X P O S I T I O N  B D  E T  S H O A H  :  À  V I S I T E R  S U R  P A R I S !   

Le 9ème art s’invite au 

Mémorial de la Shoah de 

Paris à travers une exposi-

,on présentée jusqu'au 30 

octobre 2017: Shoah et 

Bande Dessinée. L’exposi,on 

retrace la place du génocide 

des Juifs d’Europe dans la 

fic,on et plus précisément la 

BD et propose un parcours à 

travers des œuvres plus ou 

moins connues du grand pu-

blic: comment la BD s’est-

elle emparée de la Shoah, de 

cet évènement sans précé-

dent dans l’Histoire?  

 

L’auteur de l’affiche, Enki 

Bilal, à propos de la créa,on 

de l’affiche, affirme : « Cha-

cun est libre d’interpréter ce 

dessin. Il y est ques,on de 

libéra,on, d’indestruc,bilité, 

d’éternité... Mais les mots 

sont faibles dans certains 

domaines. »  

 

Une exposi,on à découvrir 

au Mémorial de la Shoah: 

17, rue Geoffroy l’Asnier à 

Paris. Le Mémorial de la 

Shoah est ouvert tous les 

jours de 10h à 18h, sauf le 

samedi. Nocturne jusqu’à 

22h le jeudi. 

 

Accès Métro : Saint-Paul ou 

Hôtel-de-Ville (ligne 1) ou 

Pont-Marie (ligne 7)  

Bus : 96, 69, 76, 67 

Carnet dessiné par Horst Rosenthal, jeune 

illustrateur mort parce qu’il était juif en 1942, 

alors qu’il était emprisonné au camp de Gurs 

dans le Sud de la France  

L’affiche de l’exposi,on est signée Enki Bilal, 
réalisateur, dessinateur et scénariste de BD 
français.  

Panneau de l’exposi,on, extrait de l’œuvre 

de Maus.  

Venez découvrir au CDI des œuvres 

qui traitent de ce sujet comme le 

Triangle Rose,  de Miroslav Dragan, 

Milorad Vicanović-Maza, Chris,an 

Lerolle, Édi,ons Quadrants, 2011.  
Retrouvez au CDI la célèbre BD d’Art 

Spiegelman, Maus, en deux tomes.  
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Il existe 119 journées interna,o-

nales reconnues par l’ONU. Par 

exemple, le 20 mars est la jour-

née interna,onale du bonheur. 

Et nous vous souhaitons à tous 

beaucoup de bonheur! Mais 

avant cela, le 8 mars est la jour-

née interna,onale des droits de 

la femme. Ce<e journée est is-

sue des lu<es féministes. Elle est 

officiellement reconnue par 

l’ONU depuis 1977.  Chaque an-

née, un thème est choisi. Le 

thème pour 2017 est « Les 

femmes dans un monde du tra-

vail en évolu#on : une planète 

50 - 50 d'ici à 2030 ». La Journée 

interna,onale des femmes est 

l’occasion de dresser le bilan des 

progrès réalisés, d’appeler à des 

changements et de célébrer les 

actes de courage et de déter-

mina,on accomplis par les 

femmes ordinaires qui ont 

joué un rôle extraordinaire 

dans l’histoire de leur pays et 

de leur communauté. 

Les objec,fs du pro-

gramme sont, par exemple, de 

me<re fin dans le monde en-

,er à toutes les formes de dis-

crimina,on à l’égard des 

femmes et des filles ou encore 

de faire en sorte que toutes les 

filles et tous les garçons sui-

vent, sur un pied d’égalité, un 

cycle complet d’enseignement 

primaire et secondaire gratuit 

et de qualité.  

Actuellement, seules 50% des 

femmes en âge de travailler 

font par,e de la main-d’œuvre 

mondiale contre 76% pour les 

hommes. En outre, une très 

grande majorité de femmes 

travaille dans l’économie infor-

melle, les soins subven,onnés 

et les tâches domes,ques et 

exercent des ac,vités peu ré-

munérées et peu qualifiées, ne 

bénéficiant que d’une très 

faible, voire d’aucune, protec-

,on sociale. L’égalité entre les 

sexes dans le monde du travail 

est un impéra,f du développe-

ment durable. 

La célébra,on organisée par les 

Na,ons Unies le 8 mars rappel-

lera à tous les acteurs de fran-

chir le pas pour l’égalité entre 

les sexes pour un monde 50-50 

d’ici 2030.  

Chaque année les élèves du ly-

cée sont sensibilisés à ce thème. 

Ce<e année, les classes de se-

conde ont reçu la visite d’un 

journaliste de Clara Magazine, 

M. Vedie, spécialisé dans les 

ques,ons d’égalité entre les 

hommes et les femmes.  

 

 

Source: h<p://www.un.org/fr/ 

Retrouvez une exposi,on devant le CDI sur des portraits de femmes.  
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P R O J E T  D E  R É N O V A T I O N  D U  L Y C É E  

Ce mardi 7 mars, la proviseure, Mme De Luri, a pu 

présenter aux personnels et représentants des 

élèves les 5 projets architecturaux retenus pour la 

rénova,on de l’établissement. Ils ont tous leurs 

spécificités mais un point commun: le début du  

phasage (Démarrage par la construc,on de nou-

veaux logements en bas des ateliers puis destruc-

,on des logements en haut afin de démarrer les 

travaux du bâ,ment principal).  Chacun des pro-

jets propose également d’intégrer des installa-

,ons spor,ves au lycée.  

L'importance, lors de la réunion du 7 mars, fut 

mise sur l'intégra,on des bâ,ments des ateliers 

dans l'ensemble du projet et sur la manière de 

vivre dans la future structure.  

Le jury, auquel sont conviés Mme De Luri et une 

élève pour voter pour un projet, se réunira le 

mercredi 15 mars prochain. Le début des travaux 

est es,mé à 2018. 

Les représentants des élèves ont été conviés à ce<e réunion afin 

d’étudier les différents projets.  
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La semaine de 

l’orienta,on s’est dérou-

lée sur l’établissement 

du 23 au 27 janvier. L’ob-

jec,f de ce<e semaine 

est de perme<re aux 

élèves de débroussailler 

le terrain et d’y voir plus 

clair dans leur orienta-

,on!  

Cela a démarré avec 

des interven,ons de 

Mme Gonin, la conseil-

lère d’orienta,on de 

l’établissement, sur les 

procédures APB, Admis-

sion Post-Bac. Les élèves 

ont jusqu’au 20 mars 

pour faire leurs vœux.  

Durant la semaine, 

d’autres interven,ons, 

ont eu lieu, animées par 

la RATP, les armées, des 

entreprises spécialisées 

dans le domaine auto-

mobile… 

Ci-contre, l’armée de 

Terre, l’armée de l’Air et 

la Marine ont présenté 

leurs mé,ers. En réalité, 

un seul mé,er: soldat 

mais avec de nombreux 

emplois!  Ce<e interven-

,on a également été 

l’occasion de présenter 

les 5 missions de la Dé-

fense: assurer la sécurité 

du territoire et de la po-

pula,on, garan,r la pro-

tec,on des intérêts vi-

taux, an,ciper les crises, 

intervenir en cas d’échec 

de la préven,on et 

mieux connaître les 

risques.  
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4 0  A N S ?  D É J À ?   

La soirée des anciens 

élèves a eu lieu le ven-

dredi 27 janvier dernier 

dans le cadre de la se-

maine de l’orienta,on. 

Elle a d'abord permis, de  

18h à 20h, de réunir nos 

élèves actuels de termi-

nale et les anciens 

élèves. Ces derniers ont 

présenté leur parcours 

post-bac et répondu à de 

nombreuses ques,ons. 

Un pot amical a permis 

de poursuivre les conver-

sa,ons entre les uns et 

les autres dans la maison 

des lycéens.  

De 20h à 23h, la soi-

rée s’est poursuivie au 

réfectoire pour les an-

ciens élèves afin de fêter 

les 40 ans du lycée. 

Plus de 150 personnes 

se sont retrouvées au-

tour d'un buffet afin de 

partager leurs souve-

nirs et retrouver leurs 

anciens professeurs. 

Très prochainement 

une associa,on des 

anciens élèves verra le 

jour. Vous pouvez re-

trouver plus d'informa-

,ons sur le site du ly-

cée.  

 



T R O P H É E  R O B O T I Q U E :  É D I T I O N  2 0 1 7 !   
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Pour la troisième année con-

sécu,ve, les élèves des 

classes 2nde 3 et 2nde 4 ont 

par,cipé à la finale du tro-

phée de robo,que qui se te-

nait ce<e fois encore à Mon,-

gny-le-Bretonneux. 

Tout avait commencé au re-

tour des vacances de la Tous-

saint avec la paru,on du rè-

glement pour ce<e nouvelle 

édi,on.  

Durant les séances de SI 

(Sciences de l’Ingénieur) et de 

CIT (Concep,on et Innova,on 

Technologique) les élèves ont 

élaboré des robots devant 

réaliser plusieurs taches diffé-

rentes sur le thème du vil-

lage sur la lune « Moon vil-

lage ». Deux robots ont été 

conçus : un robot principal 

filoguidé et piloté par les 

élèves et un robot autonome 

programmé pour réaliser 

une mission indépendante.  

Ceci en respectant un cahier 

des charges strict quant aux 

dimensions et énergies à 

u,liser.  

 

Ainsi, le robot devait récupé-

rer des éléments de base 

lunaire (cylindre de diamètre 

63 mm et 100 mm de long) 

situés debout soit sur  « la 

lune » soit à l’intérieur de 

fusées placées tout autour 

de la surface de jeu. Ces élé-

ments devant être disposés 

couchés dans des zones pré-

cises en vue de la construc-

,on de la base lunaire de 

chaque équipe. De plus, il devait 

aussi aller prendre du minerai 

lunaire (des boules de polysty-

rène de diamètre 60mm) et les 

rapporter dans la nave<e. Tout 

ceci en 1minute 30. Puis, en fin 

de match, chaque équipe dis-

pose de 5 secondes supplémen-

taires pour lancer un vaisseau 

en direc,on de Mars.  

La finale régionale Ile-de-France 

s’est déroulée de façon très po-

si,ve  pour le robot principal de 

la 2nde 4, mais son robot auto-

nome a, lui, refusé de respecter 

le programme prévu. 

Pour la 2nde 4, les trois matchs 

de sélec,on qui perme<aient 

d’être classé pour les phases 

finales se sont passés au mieux 

grâce à Kevin au pilotage et En-

zo en copilote puisque cela les a 

Représenta,on du « terrain de jeu » des robots pour l’édi,on 2017.  

Le thème de cette édition: le village 

sur la lune!  
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placés sur la quatrième 

marche : le contrat était rempli 

puisque cela permet aux élèves 

et leurs robots d’être qualifiés 

en phase na,onale. Ils ont alors 

perdu leur quart de finale sans 

avoir démérité pour autant. 

Bravo à tous les élèves des 2ndes 

3 et 4 qui ont par,cipé à ce<e 

nouvelle aventure qui se pour-

suivra en finale na,onale. 

Pour la troisième fois en trois 

années de par,cipa,on, le ly-

cée Cugnot est donc qualifié 

pour la finale na,onale qui se 

déroulera à Saint-Quen,n dans 

l’Aisne les 1er et 2 Avril pro-

chains. 

 

M. Delegrange et M. Lauruol 

Les pilotes lors de la compétition  et leurs supporters dans les tribunes!  
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L E  D É V E L O P P E M E N T  D U R A B L E  :  U N E  A F F A I R E  D E  T O U S !   

Connaissez-vous Ecosia ? 

 

Ecosia est un moteur de recherche en quelque sorte écolo-

gique. A chaque recherche que vous faites, à l'aide des pu-

blicités (pas trop visibles), vous par,cipez à planter des 

arbres. En quelques clics, pour rédiger cet ar,cle, la rédac’ 

est à plus de 10 arbres plantés.  

Et vous, vous vous y me<ez quand ? 

Le développement du-

rable est « un dévelop-

pement qui répond aux 

besoins du présent sans 

comprome<re la capaci-

té des généra,ons fu-

tures à répondre aux 

leurs ». 

C'est en juin 1992, au 

premier "Sommet de la 

Terre" organisé par les 

Na,ons Unies (ONU) 

qu'est consacré le terme 

de développement du-

rable. 170 chefs d'états 

et de gouvernements 

signent un programme 

d'ac,ons pour le XXIème 

siècle : l'Agenda 21 qui 

en dresse les objec,fs. 

Le développement du-

rable est une expression 

dont la défini,on la plus 

explicite demeure notre 

capacité à sa,sfaire nos 

besoins présents sans 

comprome<re ceux des 

généra,ons futures, 

ceci à l'échelle plané-

taire bien évidemment. 

Ce concept dégage de 

vastes probléma,ques 

dans tous les domaines 

qui touchent à l'interac-

,on des sociétés hu-

maines dans leur cadre 

de vie : développement 

humain, environnement 

et risques, économie, 

dépendances et solidari-

té pour reprendre les 

thèmes abordés par 

Anne-Marie Sacquet 

dans son Atlas mondial 

du développement du-

rable. 

 

Le développement du-

rable est une alterna,ve 

inéluctable à notre 

mode de développe-

ment actuel qui épuise 

les ressources natu-

relles, creuse les écarts 

de richesse et ampute 

l'avenir des généra,ons 

actuelles et futures. 

C'est un projet sans pré-

cédent pour l'humanité : 

il s'agit d'assurer l'avenir 

de nos civilisa,ons sur 

une planète dont les 

ressources sont limitées. 

 

Un développement du-

rable repose sur trois 

piliers principaux : so-

cial, environnemental et 

économique, auxquels 

on ajoute volon,ers un 

pilier culturel. 

 

Source : notre-

planete.info, h<p://

www.notre-

planete.info/ecologie/

developpe-

ment_durable/ 
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Malgré son nom de légume, 

ce n’est pas une plante ! En 

fait, c’est un animal de la fa-

mille des oursins et des 

étoiles de mer. Comme eux, il 

vit au fond de la mer mais il a 

une forme allongée qui lui 

donne son nom. 

 

Il en existe de nombreuses 

espèces et la plupart fait 

entre 10 et 30 cm de long. 

 

Tout mou, il se déplace très 

lentement, en rampant sur le 

fond, à une vitesse de 15 à 20 

cm à l’heure. Il se nourrit en 

aspirant les par,cules nutri-

,ves qui flo<ent dans l’eau. 

 

Il est souvent parasité par de 

nombreux vers ou de pe,ts 

crustacés qui viennent se glis-

ser dans sa bouche ou son 

anus pour y manger la nourri-

ture à sa place. En effet, il 

aspire de l’eau par la bouche 

pour se nourrir mais aussi par 

l’anus parce que c’est par là 

qu’il respire ! 

En plus, certains poissons se 

glissent aussi (en marche ar-

rière) dans le concombre de 

mer afin de se cacher de leur 

prédateurs. Il est fréquent 

qu’ils mangent l’intérieur du 

concombre avant de repar,r 

ensuite. 

 

Ça ne décourage cependant 

pas l’Homme qui en mange 

3000 tonnes par an ! 

 

M. Perrin 

L A  B Ê B Ê T E  D U  M O I S :  L E  C O N C O M B R E  D E  M E R !   

Heureusement pour 

lui, le concombre de 

mer ne se rend pas 

compte de tous ces 

problèmes car il n’a 

pas de cerveau ! 

En plus, la plupart des 

concombres sont em-

poisonnés et certains 

sont capables de pro-

jeter leurs propres 

intes,ns empoisonnés 

sur les prédateurs  
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Las Vegas, ville des jeux, 

s’étend dans la fournaise d’un 

désert. Et ses sources d’eau, le 

fleuve Colorado notamment, 

s’épuisent de jour en jour.  La 

ville pourrait en manquer cruel-

lement d'ici quelques années.  

D’où vient le problème ?  

Contrairement à ce que l'on 

pense, les grands hôtels-

casinos, les a<rac,ons malgré 

leur apparence de luxe et leurs 

fontaines  gigantesques, ne 

consomment que 3% de l'eau 

u,lisée par la ville.  

L'impact des hôtels est donc 

limité. Or, le problème de l’eau 

vient majoritairement des habi-

tants (2 millions) u,lisant 70% 

des réserves et des touristes 

qui ne font qu'augmenter 

chaque année. Qui l’eût cru ? Ils 

s’en servent notamment pour 

des usages extérieurs comme 

remplir la piscine, arroser le 

jardin, ne<oyer l’entrée de ga-

rage ou laver les voitures.  

En effet, il y a une consomma-

,on excessive et abusive d'eau : 

1000l d'eau sont u,lisés pour 

une seul personne par jour. De 

plus, située en plein désert, elle 

ne reçoit que 112,3 mm, soit 

onze cen,mètres, de précipita-

,ons annuelles.  

L A S  V E G A S  À  S E C  ?  

L'eau est puisée dans le lac 

Mead qui a été créé grâce à la 

construc,on du barrage hy-

droélectrique d'Hoover sur le 

fleuve du Colorado. Actuelle-

ment, ce lac en est déjà à sa 

moi,é.  

Existe-t-il des résolu#ons ?  

 Plusieurs réformes ont été 

mises en place dont l'augmen-

ta,on du prix de l'eau, mais 

celle-ci permet seulement de 

gagner du temps car la popu-

la,on ne cesse de s'accroitre 

réduisant ainsi les chances de 

limiter la consomma,on.  Elle 

a même créé une police de 

l’eau chargée de sanc,onner 

les abus. Cependant, ces solu-

,ons ne suffisent pas et il faut 

chercher l’eau toujours plus 

loin.  

L’eau provenant du fleuve Co-

lorado, couvre les besoins de 

30 millions de personnes et 

dessert six autres États qui ne 

veulent pas partager avec Las 

Vegas. Même si le Nevada 

compte sur l'Arizona pour qu'il 

stocke son eau dans une 

"banque" souterraine, cela ne 

suffit pas.  

Une solu,on existe: c'est d'al-

ler chercher l'eau au centre du 

Nevada en me<ant en place 

des pipelines coûtant 3 mil-

liards de dollars; or, ce<e so-

lu,on n’entre pas dans le dé-

veloppement durable.  

Effec,vement, elle serait la 

cause de la dispari,on de la 

faune et de la flore. De plus, le 

centre de l’État du Nevada, 

habité par de nombreux éle-

veurs, refuse eux de partager. 

La ville aura bientôt asséché le 

lac puis le fleuve; Las Vegas 

répond : l'Ouest américain 

doit se préparer d'urgence 

face au manque d'eau.  

 

   

 

 

Sumantha, 2nde1  
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L E S  É C O G E S T E S  
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La Société du Grand Paris est 

le maître d’ouvrage du 

« Grand Paris Express », un 

projet de grande ampleur 

dont l’objec,f est de trans-

former les transports en com-

mun dans toute l’Île-de-

France en proposant un nou-

veau réseau en rocade au-

tour de la capitale.  

 

Les travaux (premières opé-

ra,ons de génie civil) ont dé-

marré sur la ligne 15 Sud en 

2016. Cela marque le début 

d’un grand projet écono-

mique. Plus de 800 millions 

d’euros sont déjà engagés 

pour un inves,ssement de 25 

milliards d’euros pour le seul 

chan,er du Grand Paris Ex-

press. 15 000 emplois seront 

créés par an pendant la durée 

du chan,er. Aujourd’hui, la 

Société du Grand Paris 

compte 200 salariés qui coor-

donnent plus de 1500 profes-

sionnels… C’est un projet qui 

touche de près notre bassin 

car depuis septembre 2016 un 

nouveau chan,er en tranchée 

couverte s’est ouvert à Noisy-

Champs pour la construc,on 

de l’arrière-gare qui sera im-

G R A N D  P A R I S :  U N  P R O J E T  É C O L O G I Q U E  

médiatement suivi des tra-

vaux du tunnel foré de Noisy-

Champs à Bry-Villiers-

Champigny. Tous les travaux 

de génie civil s’enchaîneront 

ensuite successivement sans 

interrup,on jusqu’aux mises 

en service.  

 

Le projet du Grand Paris Ex-

press est inédit de par son 

ampleur. En effet, le projet 

prévoit de doubler le réseau 

de métro de la région en 

moins de 15 ans, passant de 

200 à 400 km. Ce réseau de 

métro automa,que ultra mo-

Les illustra,ons de cet ar,cle proviennent du dossier de presse du Grand Paris.  Source: h<ps://

www.societedugrandparis.fr/wp-content/uploads/2016/05/10-05-2016-dossier-de-presse-economique-gpe.pdf 
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derne et connecté, en ro-

cades, deviendra un atout 

pour la métropole parisienne.  

 

Le Grand Paris Express devrait 

également perme<re la cons-

truc,on supplémentaire d’en-

viron 15 000 logements par an 

et générer plus de 100 mil-

liards d’euros de PIB supplé-

mentaire sur le long terme 

dans la région Capitale, soit 

plus de 4 milliards d’euros 

supplémentaires de PIB par 

an. Ce nouveau réseau de 

transports favorisera des gains 

de produc,vité et contribuera 

à rendre le Grand Paris plus 

a<rac,f au plan interna,onal.  

Pour les 12 millions de Franci-

liens et les visiteurs, le Grand 

Paris Express aura pour con-

séquence directe des gains 

substan,els dans les temps 

de trajet. Les nouvelles lignes 

vont également perme<re le 

désenclavement de terri-

toires et une améliora,on de 

la qualité de vie.  

 

Autre point important de ce 

projet: il est clairement tour-

né vers le développement 

durable. Le Grand Paris Ex-

press aura des incidences posi-

,ves sur le plan environnemen-

tal. 

Le Grand Paris Express favorise  

le report de la voiture vers le 

transport collec,f et l’essor de 

la marche, du vélo et de toutes 

les nouvelles circula,ons 

douces.  

 

Voilà donc une bonne nouvelle 

pour nos futurs déplacements!  

 

 

Ar,cle réalisé dans le cadre 

d’un cours avec les TBCAC.  
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 La par,cipa,on des 

élèves de 1PC, encadré par 

leur professeur M. Capovilla 

et l’ar,ste « Peintre Sculp-

teur » ARI EROM con,nue 

ce<e année. 

 Une première expé-

rience avait abou, sur une 

exposi,on à la mairie de 

Paris et à la Galerie Trianon 

du Raincy.  

 

 En juin et juillet 2017, 

c'est au 8ème Fes,val d’Art 

Singulier de Môret-sur-Loing 

que l’ar,ste exposera ses 

œuvres dont certaines sont 

réalisées avec la par,cipa-

,on des élèves, ravis d’ap-

pliquer leur savoir-faire 

dans un domaine parallèle à 

l’automobile. 

 En effet, le choix des 

ma,ères permet aux élèves 

de travailler tantôt sur du 

verre, du plas,que thermo-

durcissable (résine et fibre) 

de l’aluminium, du bronze, 

du plas,que thermoplas-

,que et de l’acier. 

 Cela leur permet de 

s’apercevoir que l’on peut 

tout peindre en choisissant 

le bon primaire d’accrochage 

et qu’il n’y a pas que dans 

l’automobile qu’il y a des 

débouchés. 

 

 Les élèves de peinture 

de l’année précédente ont 

appliqué les primaires sur 

différents supports ainsi que 

des vernis. 

 Ce<e année les nou-

veaux élèves de la sec,on 

CAP en 1 an vont poursuivre 

ce<e aventure sur de nou-

velles œuvres. 

Aventure à suivre….. 

Exemples de réalisa,ons revernies par les élèves au lycée en 2016 

Œuvre finie et exposée au Raincy 

Série de ballons revernis par les élèves de 1PC en 

2015/2016 

Applica,on des primaires et des couleurs de 

fond au lycée Cugnot et œuvres finalisées par 

ARI EROM et revernies par les 1PC 
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É D U C A T I O N  À  L A  S A N T É  :  U N E  A F F A I R E  Q U I  R O U L E !   

L’éduca#on à la santé au ly-

cée Cugnot… c’est une affaire 

qui roule !!! 

Voici un résumé des quelques 

ac,ons que nous menons 

ce<e année avec nos parte-

naires dans le cadre du CESC 

(Comité d’Éduca,on à la San-

té et à la Citoyenneté). 

Les discrimina#ons : 

L’associa,on CONTACT inter-

viendra dans les classes de 

1ère générale et profession-

nelle sur les discrimina,ons. 

Les bénévoles viennent en 

classe déba<re avec les 

élèves pendant deux heures 

sur toutes les discrimina,ons: 

le racisme, le sexisme, l’ho-

mophobie, l’an,sémi,sme … 

Ils expliquent comment naît 

une discrimina,on et com-

ment elle détruit celui qui en 

est vic,me. Au delà des discri-

mina,ons, on aborde aussi le 

harcèlement, le rejet de 

l’autre, les idées reçues.  

Les élèves peuvent s’exprimer 

librement et donner leur 

point de vue qui sera repris 

par les intervenants. 

Informa#on sur la vie affec-

#ve   

Les élèves de toutes les 

classes de 2nde assisteront à 

une séance de théâtre forum 

organisée par la compagnie 

« Entrées de Jeu » sur le 

thème des rela,ons filles/

garçons. 

La pièce s’appelle; « Pas si 

simple, mais pas si compli-

qué ».  

Les élèves assisteront à une 

représenta,on, puis chaque 

saynète sera reprise et les 

élèves pourront monter sur 

scène pour donner leur point 

de vue. 

Après ce<e représenta,on, 

des intervenants du CRIPS 

viendront en classe pendant 

deux heures pour parler de 

SIDA, contracep,on, IST, 

amour, sexualité ... 

Tous les thèmes qui auront 

été abordés par le théâtre 

forum seront repris en classe 

et les élèves pourront poser 

toutes les ques,ons qui leur 

semblent importantes.  

 

Pour tous les autres thèmes 

ou ques#ons concernant 

votre santé ou votre bien 

être Mme SEGUIN Infir-

mière, Mme COULANGE As-

sistante Sociale et Mme GO-

NIN Conseillère d’Orienta-

#on Psychologue sont pré-

sentes au quo#dien… Vos 

ques#ons sont les bienve-

nues. 

Mme Seguin 

 et Mme Coulange 

 

Lexique  

-CONTACT : Associa,on de dia-

logue entre les parents, gays, 

lesbiens et bisexuels et leurs 

familles  

-CESC : Comité d’éduca,on à la 

sante et à la citoyenneté. C’est 

un groupe d’adultes et d’élèves 

qui se réunit pour me<re en 

place un programme d’interven-

,ons dans le cadre d’un projet 

qui va être renouvelé tous les 

ans. L’existence d’un CESC est 

obligatoire dans les collèges et 

lycées. 

-Addic�on : Dépendance d’une 

personne à une ac,vité qui gé-

nère du plaisir et dont elle ne 

peut se passer en dépit de sa 

volonté. 

-CRIPS: Centre Régional d’Infor-

ma,on et de Préven,on du Sida  

-IST : Infec,on Sexuellement 

Transmissible. 
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P R O J E T  « A D D I C T I O N S » :  I N F O R M E R  P O U R  R É D U I R E  L E S  R I S Q U E S !   

Le projet « addic,ons » est 

un projet qui s’est déroulé 

aux mois de décembre , jan-

vier et février et qui a con-

cerné les classes de 1ère Bac 

Professionnel.  

Les objec,fs de ce projet 

étaient : 

⇒ d’acquérir des con-

naissances et des 

compétences rela-

,ves à la  santé et au  

bien-être; 

⇒ d’aider les élèves à 

développer l’es,me 

de soi. 

Le projet a été financé par la 

région Ile-de-France dans le 

cadre du projet ALYCCE 

(Agir au LYcée pour la Cul-

ture et la Citoyenneté des 

Élèves).  

Un dossier avait été déposé 

au mois d’avril 2016, pour 

des ac,ons qui ont débuté 

en décembre dernier. 

 

La première phase a été un 

théâtre forum : 

Une troupe de la compagnie 

« Entrée de Jeu » est venue 

au lycée, avec une pièce de 

théâtre appelée « TAKE 

CARE ». Les élèves des 5 

classes concernées ont pu 

dialoguer avec les comé-

diens et monter sur scène 

pour donner leur point de 

vue . 

Les thèmes abordés étaient 

la pression du groupe, la 

perte de contrôle, le canna-

bis et le décrochage scolaire, 

les prises de risques suite à 

une consomma,on d’alcool 

ou de cannabis et la con-

fiance des parents. 

 

La deuxième phase s’est 

déroulée en janvier:   

Au mois de janvier, les pro-

fessionnels  de la Consulta-

,on d’addictologie de l’hôpi-

tal de Mongermeil sont ve-

nus en classe pour discuter 

avec les élèves et surtout 

faire le point avec eux sur les 

produits et les effets. Les 

jeunes ont pu poser toutes 

les ques,ons de façon assez 

libre et ont eu des réponses 

claires. Les échanges ont été 

riches et certaines classes 

ont demandé une deuxième 

interven,on qui sera pro-

grammée dans les prochains 

jours. 

Enfin, la dernière phase : 

Pour clore le projet, la Pré-

ven,on Rou,ère est venue 

dans l’établissement  avec la 

voiture tonneau, les lune<es 

de simula,on d’alcoolémie 

et un film sur les comporte-

ments des conducteurs. Les 

élèves accompagnés de leurs 

professeurs ont pu passer dans 

les divers ateliers et discuter 

longuement avec les bénévoles. 

Au mois de mai débutera la 

phase d’évalua,on du projet, 

nous travaillons actuellement à 

sa mise en place.  

Un travail a, d’ores et déjà, été 

réalisé par les élèves avec les 

enseignants d’arts appliqués. Ils 

ont travaillé sur des slogans et 

des visuels à la suite des inter-

ven,ons.  

 

Nous remercions la région Ile-de

-France pour le financement, et 

surtout les élèves et les ensei-

gnants pour leur implica,on 

dans le projet. 

Les bénévoles de la Préven,on Rou,ère 

La voiture tonneau en ac,on 

Les lune<es de simula,on…  
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L E S  R É A L I S A T I O N S  
D E S  É L È V E S  E N  
A R T S  A P P L I Q U É S  

Travail de Sory Sissoko, 1BPTU.  Travail anonyme.  

Travail de Prathey, 1BMV1.  

Travail de Siléa Alison, 1BMV1.  Ar,cle de Mme Seguin, infirmière, et Mme 

Coulange, Assistante Sociale.  



Page  22 L E  P ’ T I T  J O S E P H  

La
 v
ie
 a

u 
ly
cé

e 

B I E N  D O R M I R ?  U N E  N É C É S S I T É !   

Ne pas suffisamment dor-

mir la nuit ? Mauvaise idée! 

 

Le saviez-vous? Le manque 

de sommeil peut nuire énor-

mément à votre santé car 

vous risqueriez d'avoir des 

maladies comme:  

- le diabète 

- l'hypertension 

- l'obésité 

- le stress 

 

Mais alors, combien de 

temps dormir ? Ce gra-

phique vous l'expliquera: 

Bien évidemment, ces 

données sont générales et 

ne reflètent pas toujours la 

réalité... Faites confiance à 

votre corps et si vous vous 

sentez fa,gué en pleine jour-

née n'hésitez pas à faire une 

sieste.  

 

Bienfaits d'une micro-sieste 

de 20 minutes 

La pra,que d'une sieste de 

20 minutes est vivifiante, 

très bien pour le corps 

comme pour le cerveau. 

Ce réveil au bout de 20 mi-

nutes permet de ne pas tom-

ber dans le sommeil pro-

fond, éviter la diminu,on du 

corps et la baisse du rythme 

de respira,on. 

Ce<e micro-sieste va donc 

vous perme<re soit de 

mieux entamé l’après-midi 

et en la faisant à 15h, par 

exemple, de rester beau-

coup plus ac,f tout au long 

de la fin de la journée. 

Ce<e pra,que a été prou-

vée scien,fiquement et 

donc vous pouvez être cer-

tains que cela ne sera que 

bénéfique. 

 

Un réveil olfac�f 

Un réveil olfac,f, créé par 

un Nantais lors d'un con-

cours de créa,ons Google, 

est arrivé à l'avant dernière 

0 a 3 mois

4 a 11mois

1 a 2 ans

3 a 5 ans

6 a 13 ans

14 a 17 ans

18 a 25 ans

26 a 64 ans 

65 ans et plus

0 2 4 6 8 10 12 14

Colonne H
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place. Il permet en 2 mi-

nutes, un réveil en douceur 

par un parfum de notre 

choix comme par exemple 

l'odeur de croissant ou de 

bord de mer. D'après des 

sta,s,ques, ce réveil a un 

taux de réussite de 100%. Et 

si cela ne suffisait pas, une 

mélodie de secours après 3 

minutes de diffusion vous 

sera jouée. Ce réveil coûtant 

99 euros, vous perme<ra 

donc d'entamer tranquille-

ment votre ma,née. 

 

Pour lu'er contre les insom-

nies, des huiles essen�elles 

peuvent nous aider 

Pour pouvoir lu<er 

contre les différents 

troubles, de sommeil, 

d'insomnies, d'une impor-

tance plus ou moins grave, 

nous pouvons vous conseil-

ler une solu,on douce, na-

turelle et efficace selon vos 

différents troubles. 

Les essences de différentes 

familles de plantes, de 

fleurs sont la solu,on. Leurs 

senteurs perme<ent de ré-

duire le temps pour s'endor-

mir et favoriser l'apaise-

ment avant le sommeil. 

Par exemple, l'essence 

d'orange douce et les huiles 

essen,elles de pe,t grain 

bigaradier, en diffusion 

dans l'air (chambre), per-

me<rait un apaisement qui 

faciliterait l'endormisse-

ment, limiterait l'agita,on 

nocturne, rééquilibrerait le 

système nerveux, lu<erait 

contre la dépression, cal-

merait l'hypertension, les 

palpita,ons et les spasmes. 

 

En tout cas, nous, on 

retourne se coucher et on 

vous souhaite une bonne 

nuit !  

 

 

Ar,cle: Tristan Allal-

Rimbaud et Pierre Contoz.  

Illustra,ons : Nadège  

Pertuit 1S-ES 
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Dans le cadre du cours d’anglais 

avec Mme Traore, nous avons pré-

senté des exposés sur les Indiens 

d’Amérique que l’on appelle aujour-

d’hui les Na�ve Americans ou The 

First Na�ons. Ces exposés nous ont 

permis de découvrir le monde des 

Indiens d’Amérique. Pour citer 

quelques exemples, nous avons tra-

vaillé sur les sujets suivants: 

⇒ Indian Wars (Les Guerres In-

diennes) 

⇒ Na,ve American Culture (La 

Culture Amérindienne) 

⇒ Na,ve Americans Today (Les 

Indiens d’Amérique de nos 

jours) 

⇒ Reserva,ons (Les Réserves) 

 

Nos travaux ont été exposés devant 

le CDI afin de présenter les divers 

sujets étudiés. 

 
Célia Campagna 

 

Source: o,hegridnews.com  

Source: richmondpulse.org  

Source: na�velegalupdate.com  
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A U T R E  E X P O S I T I O N  À  C U G N O T :  L E S  J U I F S  E N  F R A N C E  D U R A N T  
L A  2 N D E  G U E R R E  M O N D I A L E  

 Au mois de décembre, le 

lycée a accueilli pour 10 jours 

dans la salle de réunion une 

exposi,on i,nérante du Mé-

morial de la Shoah. L’exposi-

,on portait sur la persécu,on 

des Juifs en France, depuis la 

montée de l’an,sémi,sme en 

Europe jusqu’à la fin de la Se-

conde Guerre mondiale. 

Vichy et les Juifs de France  

Sur les 330 000 Juifs vivant en 

France en 1939, 76 000 

d’entre eux ont été déportés 

et assassinés, dont 69 000 à 

Auschwitz-Birkenau par les 

autorités nazies avec la collabo-

ra,on ac,ve du régime de Vi-

chy. Créé dans le cadre de la 

célébra,on du 70ème anniver-

saire de l'année 1942, ce<e ex-

posi,on, retrace les étapes de 

ce<e histoire. A travers l’évoca-

,on de l’an,sémi,sme érigé en 

poli,que d’État, des formes 

d'exclusion des Juifs de la socié-

té française et des consé-

quences de la collabora,on, elle 

met en évidence le tournant 

drama,que que cons,tue l’an-

née 1942 pour le sort des popu-

la,ons juives. Elle éclaire par 

ailleurs l’ac,on de la Résis-

tance juive, des réseaux de 

sauvetage, et le rôle de l’opi-

nion publique et des Justes. 

Elle contribue enfin à une 

meilleure compréhension de 

la lente et difficile construc-

,on de la mémoire de la per-

sécu,on des Juifs de France. 

Au total, 8 classes sont venues 

découvrir l’exposi,on soit 

près de 150 élèves sur un cré-

neau de 1 à 2h avec le livret 

fourni par le Mémorial.  

 

Panneau extrait de l’exposi,on; les 30 

panneaux ont été installé par les 

agents. Nous les remercions!  



J E U X  :  L E S  M O T S  M Ê L É S  D U  D É V E L O P P E M E N T  D U R A B L E  
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A S  C U G N O T :  U N  P E U  D E  P U B L I C I T É !   

L’Associa,on Spor,ve de Cugnot propose à la vente des tee-shirts de toutes les tailles (S à XL) au prix de 10€ 

au profit de l’associa,on, c’est l’occasion de faire une bonne ac,on pour faire vivre l’AS du lycée!  
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R E C E T T E S  D ’ A I L L E U R S  

Marmite de poulet de riz à 

l’espagnole 

Prépara#on : 20 min. 

Cuisson : 40 min. Th 6/7 ou 

200°C. 

Ingrédients pour 6 per-

sonnes :                                                           

⇒ 150 g de chorizo en 

rondelles 

⇒ 150 g de lardons fu-

més 

⇒ 500 g de poulet en 

dés 

⇒ 1 poivron rouge émin-

cé 

⇒ 2 oignons blancs ha-

chés et 2 gousses d’ail 

hachés  

⇒ 5 ml de cumin 

⇒ 5 ml de paprika 

⇒ 2 pincées de piment 

de Cayenne 

⇒ Sel 

⇒ 2 feuilles de laurier 

⇒ 150 g de riz et 150 ml 

de bouillon de volaille 

Préchauffez le four Th 6/7 ou 

200°C. 

Dans un bol, mêlez tous les 

ingrédients dans l’ordre.  

Versez les dans une coco<e 

et faites cuire 40 min Th 6/7, 

soit 200°C.  

Vous pouvez doubler les pro-

por,ons et préparer ainsi 

une grande marmite. Faites 

cuire 1 h, Th 7 ou 210°C.  

Paëlla rapide 

 

Prépara#on : 20 min. 

 

Ingrédients pour 6 per-

sonnes :                                                           

⇒ 100g de chorizo 

doux en rondelles 

⇒ 200g de blancs de 

poulet 

⇒ 500g de fruits de 

mer crus décongelés 

⇒ 1 poivron en pe,ts 

cubes 

⇒ 250 ml de pe,ts pois 

surgelés 

⇒ 300ml de riz long 

 

MELANGER 

⇒ 1 pe,te boîte de 

concentré de to-

mate 

⇒ 400ml d’eau chaude 

⇒ 1 bouillon concentré 

⇒ 1 dose<e de safran 

⇒ Sel 

 

Verser le liquide dans une 

coco<e adaptée au micro-

ondes et mélanger le tout. 

Faire cuire au micro-ondes 

pendant 17mn puis lais-

ser un temps de repos de 

5mn. 

 

Astuce : déposer à la fin 

de cuisson des gambas ou 

langous,nes cuites, refer-

mer le couvercle et les 

laisser 5min. 
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Coordonnées du lycée: 

 Lycée polyvalent N.J. Cugnot 

55 boulevard Louis Armand 

93330 Neuilly-Sur-Marne 

Tel : 01.49.44.81.10 

Fax : 01.49.44.81.39 

E-mail: ce.0932291k@ac-creteil.fr 

Site: www.lyceecugnot.fr 

Ce numéro est disponible sur le site 

du lycée en couleur.  

Prochaine paru�on en avril-mai 
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Dessins de Frédéric Boilot, 2BMV1 


